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contenu du livre
L’histoire de la métropole lilloise, liée à celle de l’industrie textile, lui a laissé 
en héritage un patrimoine architectural exceptionnel. Aujourd’hui, après une 
période de désindustrialisation initiée dès les années 60, nombre des châteaux 
de l’industrie textile, halles, brasseries et autres lieux de production d’alors ont 
fait l’objet d’une reconversion et trouvent de nouveaux usages, très divers et 
souvent étonnament « high-tech ». 
Le processus, commencé dès les années 1970 à Lille, avec l’emblématique usine 
Leblan qui accueille des logements sociaux, une église et un théâtre, s’est pour-
suivi à Roubaix, Tourcoing ou encore Courtrai, faisant rapidement de la métro-
pole lilloise, par la nature des sites présents mais aussi par les usages nouveaux 
qui leur ont été trouvés, un modèle en matière de réutilisation du patrimoine 
industriel.
L’enjeu, en raison de la qualité architecturale des immeubles concernés et de 
la mémoire sociale dont ils sont porteurs, est bien entendu patrimonial. Il est 
aussi urbanistique : l’importance de ces bâtiments dans l’organisation du tissu 
urbain, au sein de quartiers souvent socialement défavorisés, en fait en effet des 
sites privilégiés de reconquête urbaine.
Ces sites constituent également de véritables lieux d’expérimentation pour la 
création architecturale lors de leur réhabilitation. Le défi est alors de préserver 
pour chaque édifice la qualité du bâti, la richesse de son histoire, tout en don-
nant du sens à l’usage nouveau qui en est fait. Si les approches peuvent se révéler 
très différentes, nombre de réalisations s’avèrent exemplaires et prouvent que 
préservation et création contemporaine peuvent aller de pair.
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Métamorphoses 
La réutilisation du patrimoine de l’âge 

industriel dans la métropole lilloise

160 161

Peut-être minoterie à l’origine, le bâtiment initial de brique s’est 
vite trouvé agrandi par une vaste extension à l’ossature de béton, 
accueillant ainsi plus aisément les nouvelles machines destinées à 
la fabrication de sacs et d’emballages de la marque Corda. Avec 
son remplissage de briques aux tons différenciés et de verrières tra-
mées, l’ensemble était représentatif de l’architecture industrielle du 
début du XXe siècle.
Le pittoresque des bords de canal et la vue sur le cimetière boisé 
ont favorisé la transformation des bâtiments en logements. Le parti 

d’étêter l’édifice en béton, d’en nettoyer et simplifier l’expression, 
a accentué son caractère contemporain et son opposition à celui 
en brique, moins percé. L’adjonction en toiture d’une nouvelle par-
tie en forme de croix, comprenant quatre penthouses prolongés 
de larges terrasses offrant des vues panoramiques, crée finalement 
une figure nettement ternaire, juxtaposition architecturale ancrant 
cette rénovation dans son époque. Les balcons aux porte-à-faux 
généreux participent de cette écriture, comme les immenses baies 
aux menuiseries minimalisées.

adresse : rue Henri Martin – Roubaix

usage d’origine : minoterie, puis fabrique d’emballages

usage actuel : logements 

date de construction : inconnue

date de transformation : 2008

maître d’ouvrage d’origine : Corda / Louis Winants & Cie

maître d’ouvrage de la transformation : Maison Rouar

maître d’œuvre de la transformation : Tank architectes

surface réhabilitée : 4 549 m2

La Minoterie [Roubaix]

Vue générale depuis la rue Henri Martin ci-contre : La générosité des baies permet de profiter, côté est, d’un paysage dégagé sur le canal


